
Economic  & Management Review                                             VOL. 25 /N°01  Juin 2026, p 101-121 

ISSN : 1112-3524                                                                                                      

 

101 

 

 La migration internationale stimule l’emploi dans les pays en 

développement  
International migration promotes employment in developing countries.  

 الهجرة الدولية وتعزيز التشغيل في البلدان النامية
 

Désiré AVOM1, Chrysost BANGAKÉ2 et Arnaud Nelson BEMBA3 

1Université de Yaoundé 2-SOA, (Cameroun),  davom99@gmail.com 
2 Université d’Artois, (France), chrysost.bangake@univ-artois.fr. 

3 Université de Yaoundé 2-SOA, Cameroun, bembanelson@yahoo.fr 

 
Reçu: .../…/2020Accepté: .../…/2020Publié:.../…/2020 

Résumé:  
 Cet article analyse l’impact de la migration internationale sur le marché d’emploi des pays en 

développement. A partir des données couvrant un échantillon de 40 pays à histoire migratoire, 

observés sur une période de 23 ans (2000 à 2022), nous mobilisons une méthode économétrique 

avancée contenant un modèle à effets fixes avec estimation en deux étapes par les moindres 

carrés (2SLS) afin d’évaluer les effets des flux migratoires sur le chômage dans ces pays tout 

en résolvant le probable problème d’endogénéité. Cette méthode intègre également la sélection 

des variables les plus pertinentes au moyen des approches Bayesian Model Averaging (BMA) 

et General-to-Specific (GETS). Les résultats montrent que la migration réduit significativement 

le taux de chômage. Ces résultats soulignent l’importance des politiques favorisant 

l’intégration. Il est recommandé une réforme des réglementations du marché du travail, visant 

à adapter les politiques d’emploi aux dynamiques migratoires. 

Mots-clés : Migration internationale, Taux de chômage, Pays en développement, Politique 

économique, 2SLS, BMA, GETS. 

Abstract: 

Thisarticle analyzes the impact of international migration on the labor market indeveloping 

countries. Using data covering a sample of 40 countrieswith a history of migration, observed 

over a period of 23 years (2000 to 2022), we employan advanced econometric method 

containing a fixed effects model withtwo-stage least squares (2SLS) estimation to assess the 

effectsof migration flows on unemployment in these countries while resolving the 

likelyendogeneity problem. This method also incorporates the selection of themost relevant 

variables using Bayesian Model Averaging(BMA) and General-to-Specific (GETS) 

approaches. The results show that migrationsignificantly reduces the unemployment rate. These 

results highlightthe importance of policies that promote integration. We recommendreforming 

labor market regulations to adaptemployment policies to migration dynamics. 

Keywords: International migration, Unemployment rate, Developing countries, Economic 
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I. Introduction  

La mondialisation, les conflits régionaux, et les disparités économiques ont véritablement 

influencé les tendances migratoires modernes. Nous faisons face à une montée des flux 

migratoires Sud-Sud (entre les pays en développement) et Sud-Nord (des pays moins 

développés vers les pays développés) et également aux grandes pressions sur les marchés du 

travail. Les études approfondies du marché de l'emploi dans les pays en développement sont 

montre souvent que ce marché est caractérisé par la précarité et l'informalité (Borjas, 1994 ; 

Stark et Bloom, 1985). Dans un monde globalisé, la migration internationale devient un 

phénomène marquant, attirant l'attention des chercheurs, décideurs politiques et acteurs 

économiques. Cette recherche analyse l'impact de la migration sur le taux de chômage, un 

indicateur clé du marché de l'emploi. Etant donné que les flux migratoires influencent l'offre et 

la demande de travail, alors ces flux nécessitent une analyse rigoureuse (OCDE, 2022). la 

migration a joué un rôle crucial dans le développement économique et culturel (OIM, 2020). 

La migration internationale, décrite par Borjas (2003), façonne les dynamiques socio-

économiques mondiales. Elle est souvent une quête d'opportunités économiques ou une réponse 

aux crises. Les pays en développement, au centre de flux migratoires complexes, oscillent entre 

la perte de main-d'œuvre qualifiée et l'accueil de migrants. La migration internationale affecte 

l'offre et la demande de main-d'œuvre, les salaires, et les opportunités d'emploi. Elle peut 

entraîner une fuite des cerveaux, exacerbant les déficits en compétences (Docquier et Rapoport, 

2012), mais aussi générer des transferts de fonds stimulant l'économie locale (Adams, 2006). 

La littérature révèle deux axes principaux dans le débat sur l'impact de l'immigration sur les 

salaires et l'emploi des résidents. Premièrement, une concurrence accrue pourrait diminuer les 

salaires ou augmenter le chômage des non-immigrés (Edo, 2018). Deuxièmement, la 

complémentarité entre immigrés et non-immigrés pourrait améliorer le marché du travail en 

comblant les besoins de main-d'œuvre dans certains secteurs. La complémentarité peut être 

sectorielle, par compétence, ou territoriale, selon les besoins locaux. 

De ce qui précède, nous pouvons nous posez la question de savoir, quel est l’impact de la 

migration internationale sur l’emploi dans les pays en développement ? Ainsi donc, la recherche 

vise à analyser les effets de la migration internationale sur le chômage dans les pays en 

développement. La contribution majeure de ce travail est de combler le manque d’études 

empiriques centrées sur les pays en développement avec une approche économétrique robuste. 

Cette étude ne se contente pas seulement d’imposer des déterminants du taux de chômage mais 

choisit les plus pertinents pour le contexte des pays en développement. La recherche s'appuie 

sur des données fiables et utilise des techniques économétriques avancées pour assurer la 

rigueur des résultats. 

Graphique 1: Evolution du taux de chômage dans le monde  
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Source : Construction de l’auteur des données de WDI 

Le graphique montre l'évolution du taux de chômage mondial de 1991 à 2023, avec un pic en 

1994, une baisse significative en 2002, et une tendance à la baisse jusqu'en 2016. La période 

2016-2020 enregistre le taux de chômage le plus bas, suivi d'une légère augmentation vers 2024, 

possiblement due à un ralentissement économique. 

La structure de la suite de l'étude comprend une revue de la littérature, une méthodologie 

détaillée, des résultats économétriques et une conclusion sur les implications politiques et les 

suggestions pour des recherches futures. 

 

II. La revue de la littérature 

Les origines d’un modèle théorique de décision de migrer peuvent déjà être retrouvées chez 

Adam Smith (1776) et chez Friederich Ratzel (1882) mais les chercheurs s’accordent souvent 

à considérer les « lois » du géographe Ernst Georg Ravenstein comme la première tentative 

explicite de théoriser les causes des migrations sur la base de l’observation des migrations 

internes au Royaume-Uni et des migrations internationales entre dix-neuf pays du monde. 

L’approche néoclassique issue de ces prémisses considèrent la migration comme une action 

rationnelle qui amène à maximiser l’« utilité ». Ces acteurs font la comparaison sur la 

satisfaction qu’ils retirent de leur localisation actuelle avec celle qu’ils pourraient tirer d’un 

déplacement et une insatisfaction résidentielle engendre un mouvement (Rossi, 1955). 

Ces perspectives offrent un cadre de compréhension des effets multidimensionnels de la 

migration internationale sur l'emploi et suggèrent des politiques optimisant ces impacts dans 

les pays d'origine. 

1. Théories économiques sur la migration 

Les théories économiques de la migration, telles que la théorie du capital humain et la théorie 

du choix rationnel (Sjaastad, 1962 ; Todaro, 1969), offrent un cadre pour comprendre les 

motivations et les conséquences de la migration, notamment dans les pays en développement 

où les différentiels de revenus sont souvent un moteur. La migration internationale est un 

phénomène complexe, exploré à travers diverses théories. Les lois de Ravenstein établissent 

des principes de base sur le comportement des migrants, comme les courtes distances de 

déplacement et les contre-flux migratoires. La chaîne migratoire suggère que les migrants 

suivent souvent les traces de parents ou d'amis, réduisant ainsi les coûts et les incertitudes. Les 

modèles d'économie duale, souvent associés à Michael Todaro, expliquent la migration par les 

disparités économiques entre régions à faible et haute productivité. L'approche probabiliste 

considère la migration comme un investissement basé sur les probabilités de succès 

économique. La théorie des systèmes mondiaux, associée à Immanuel Wallerstein, considère 

la migration dans le contexte de l'économie politique mondiale. La théorie de la dépendance 

met en lumière les relations inégales entre les pays développés et en développement, entravant 

le développement économique des pays en développement. La nouvelle économie des 

migrations de travail envisage la migration comme une décision familiale visant à minimiser 

les risques et maximiser le bien-être économique. La théorie unificatrice de l'osmose, proposée 

par Ioannis Papadopoulos en 2018, considère la migration comme résultant de différences de 

pression démographique et économique entre les régions, similaire à l'osmose en biologie. 

La nouvelle économie des migrations de travail révolutionne l'approche traditionnelle en 

postulant que la migration est un choix collectif pour pallier les imperfections des marchés. Elle 

devient une stratégie de diversification des revenus et d'assurance contre les aléas, comme les 

vicissitudes de l'agriculture, renforçant ainsi la résilience économique des ménages. Cette 

perspective novatrice transcende la vision classique de la migration basée sur le différentiel de 

revenus, pour embrasser une logique de sécurisation face à l'incertitude et aux défaillances du 

marché. 

2. Migration et marché de l’emploi 
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La littérature sur les effets de la migration sur le marché de l'emploi est vaste et diversifiée. Elle 

examine comment la migration influence l'offre de travail, les niveaux de salaire et les taux 

d'emploi dans les pays d'origine. Les effets peuvent être positifs ou négatifs, selon les 

compétences des migrants et les conditions économiques des pays d'origine (Borjas, 1987 ; 

Dustmann et al., 2005). 

Les études théoriques de Grossman (1982) et Johnson (1980) montrent que l'impact de 

l'immigration sur le marché du travail dépend du fait que les immigrants et les natifs soient des 

substituts ou des compléments dans la production. Les études empiriques concluent 

généralement que les flux migratoires ne réduisent pas les perspectives des natifs sur le marché 

du travail (Dustmann et al., 2005 ; Pischke et Velling, 1997 ; Simon et al., 1993). 

Si les immigrants et les natifs sont des substituts, un afflux d'immigrants peut réduire les salaires 

et augmenter l'emploi total. Cependant, si les travailleurs sont complémentaires, l'arrivée de 

nouveaux immigrants peut augmenter la productivité, les salaires et les opportunités d'emploi 

pour les résidents (Johnson, 1980 ; Borjas, 1987 ; Schmidt et al., 1994 ; Greenwood et Hunt, 

1995). 

La théorie économique suggère que l'immigration implique à court terme une baisse des salaires 

des non-immigrés, à moins que des rigidités salariales soient présentes. L'impact de 

l'immigration sur les salaires et l'emploi dépend du marché du travail et de la complémentarité 

des qualifications des immigrants et des non-immigrés. 

Le débat sur la relation entre la migration internationale et le marché du travail est complexe. 

Il existe plusieurs approches théoriques et empiriques, sans consensus scientifique sur les effets 

de la migration, qui varient selon les contextes économiques, sociaux et institutionnels des pays 

d'accueil et les caractéristiques des flux migratoires. 

Certaines théories avancent que la migration est bénéfique pour le marché du travail en 

apportant de la main-d'œuvre complémentaire, stimulant l'innovation et la création d'entreprise. 

D'autres soutiennent que l'immigration est néfaste, augmentant la concurrence pour les emplois 

et les ressources publiques, et aggravant les inégalités et tensions sociales. 

La théorie classique, comme celle d'Adam Smith, plaide pour la suppression des barrières à la 

migration, permettant aux forces du marché d'assurer le développement économique. La théorie 

néo-classique démontre que les différentiels de salaires génèrent des mouvements migratoires, 

conduisant à un nouvel équilibre des marchés du travail. 

Les études macroéconomiques dynamiques analysent les effets de la migration sur l'économie, 

utilisant des modèles de croissance néoclassique. Ces études incluent celles de Canova et Ravn 

(2000), Hazari et Sgro (2003), Moy et Yip (2006), Palivos (2009), Palivos et Yip (2010), et 

Ben-Gad (2004, 2008). 

3. Les travaux empiriques sur la migration internationale et le marché d’emploi 

Les études économétriques sur la migration utilisent des méthodes variées pour mesurer les 

impacts de la migration sur les marchés de l'emploi, notamment les modèles de panel, à 

variables instrumentales et de discontinuité régressive, permettant de mieux comprendre les 

effets causaux (Fernández-Huertas Moraga, 2013). 

Les études empiriques concluent généralement que la migration ne réduit pas les perspectives 

des natifs sur le marché du travail. Par exemple, les approches de corrélation spatiale (Simon et 

al., 1993 pour les États-Unis ; Pischke et Velling, 1997 pour l'Allemagne ; Dustmann et al., 

2005 pour le Royaume-Uni) ne montrent aucun effet négatif de l'immigration sur le chômage 

des natifs, corroboré par des études d'expériences naturelles (Card, 1990 ; Hunt, 1992). 

Cependant, Angrist et Kugler (2003) trouvent un impact légèrement négatif en Europe. 

Des études récentes, comme celles d'Ortega et Peri (2009), Boubtane et al., Engler et al., 

Jaumotte et al., et Peri et al., montrent que l'immigration peut augmenter l'emploi, stimuler 

l'innovation, réduire le vieillissement de la population et favoriser la croissance économique. 

La migration peut répondre aux conditions économiques des pays d'accueil et n'entraîne pas de 
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taux de chômage plus élevés (Pope et Withers, 1985 ; Marr et Siklos, 1994 ; Islam, 2007). 

Morley (2006) trouve une causalité allant du PIB par habitant à l'immigration. 

Malgré l'abondance de recherches, des lacunes persistent concernant les effets à long terme de 

la migration et l'impact sur la distribution des revenus dans les pays en développement (Taylor, 

1999). Les débats se concentrent sur la compréhension des mécanismes par lesquels la 

migration affecte les inégalités économiques et le développement humain (Stark et al., 1986). 

En conclusion, cette revue de la littérature met en évidence les contributions significatives et 

les limites des études existantes sur la migration et le marché de l'emploi, soulignant 

l'importance des méthodes économétriques pour aborder les questions complexes liées à la 

migration dans les pays en développement. Nous constatons clairement que les lacunes dans la 

littérature ici mettes en avant peu d’analyses systématiques sur les pays en développement. 

Alors comme hypothèse centrale de ce travail, nous disons que la migration réduit la pression 

sur le chômage domestique. 

IV. Approches méthodologiques 

La partie méthodologique de cette étude détaille les outils statistiques et économétriques utilisés 

pour quantifier les effets de la migration, les hypothèses sous-jacentes au modèle, ainsi que la 

démarche adoptée pour la collecte et le traitement des données.  

Cette section est divisée en quatre sous-sections. La première présente un modèle de base pour 

estimer l'impact de la migration internationale sur le marché de l'emploi dans les pays en 

développement. La deuxième sous-section expose la technique bayésienne permettant de 

définir le "bon modèle" du marché de l'emploi propre aux pays en développement. La troisième 

sous-section définit la stratégie pour traiter la question de l'endogénéité dans la relation entre la 

migration internationale et la croissance économique. Enfin, la quatrième sous-section présente 

l'ensemble des données mobilisées dans cette étude ainsi que leurs sources. 

1. Le modèle de base 

L’objectif étant d’estimer l’impact de la migration internationale sur le marché d’emploi, nous 

commençons par présenter une spécification de base aidant à illustrer la relation entre le marché 

d’emploi et notre variable quantitative de la migration internationale que sont les flux 

migratoires. Nous considérons donc le modèle ci-dessous :  

'
Y  =  Y  + MIG + β X  +i,t 0 y i,t I i,t i,t i,t0

 +        (2.1) 

Où yi,t est le taux de chômage du pays i à la période t, MIGi est la variable migratoire pour le 

pays i pour notre étude cette variable est le flux migratoire. Yi, t0 le taux de chômage initial 

(début de période) permet de prendre en compte l’effet de persistance ou de rattrapage dans le 

taux de chômage. Par exemple, si un pays a un taux de chômage élevé au début de la période, 

il pourrait avoir tendance à diminuer (rattrapage) ou à rester élevé (persistance) au cours de la 

période., X rassemble les fondamentaux du marché d’emploi et u est le terme d’erreur. Nous 

travaillons dans un cadre discret avec i = 1, ...,40 et t = 2000, ..., 2022. 

Cette spécification trouve bien un appui théorique et empirique grâce aux travaux de Pissarides 

et McMaster (1990) dans leurs travaux intitulés « Regional Migration, Wages and 

Unemployment: Empirical Evidence and Implications for Policy » publié dans Oxford 

Economic Papers en 1990. Ils examinent comment les disparités régionales en matière de 

prospérité économique sont éliminées au fil du temps par le fonctionnement du système de 

marché. Nous basons aussi notre travail sur celui de Simon, Moore et Sullivan (1993), Marr et 

Siklos (1994). 

La difficulté désormais est de spécifier le bon modèle pour le marché d’emploi pour les pays 

en développement sachant qu’il existe potentiellement des millions de modèle empiriques 

possibles. En d’autres termes, quels sont les fondamentaux (X) du taux de chômage propres aux 
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pays en développement ? nous tenterons de répondre à cette question dans la sous-section 

suivante. 

 

2. Le modèle du taux de chômage des pays en développement 

Dans la littérature économique, plusieurs modèles du taux de chômage ont été proposés par les 

auteurs. Le modèle pionnier, introduit par A.W. Phillips en 1958, est connu sous le nom de 

courbe de Phillips. Il établit une relation inverse entre le taux de chômage et le taux d'inflation. 

Cependant, ce modèle a été remis en question dans les années 1970 avec l'apparition de la 

stagflation. En réponse, Milton Friedman et Edmund Phelps ont développé le concept de taux 

de chômage naturel ou taux de chômage non accéléré d'inflation (NAIRU), selon lequel il existe 

un certain taux de chômage auquel l'inflation est stable. Depuis lors, de nombreux modèles ont 

été développés pour expliquer le taux de chômage, y compris ceux qui prennent en compte les 

effets de la migration et des différentiels de salaires. Le modèle de Phillips et le concept de 

NAIRU restent néanmoins des références importantes. 

La plupart des études empiriques sur les économies développées et en développement se basent 

sur ces modèles théoriques, même si leur transposition aux pays en développement soulève des 

questions. Il existe une incertitude sur le choix du modèle à spécifier, car aucun modèle 

théorique ne prend en compte tous les déterminants potentiels du taux de chômage identifiés 

dans la littérature. Les travaux de Pissarides et McMaster (1990) sont souvent critiqués pour 

leur choix a priori de certains déterminants, risquant de laisser de côté les plus pertinents. 

Pour choisir le "vrai" modèle du taux de chômage, plusieurs approches économétriques sont 

utilisées, notamment l'Extrême Bound Analysis (EBA) de Levine et Renelt (1992), la 

Cumulative Distribution Function (CDF) de Sala-i-Martin (1997), le Bayesian Model 

Averaging (BMA) introduit par Fernández et al. (2001), et le General to Specific (GETS) utilisé 

par Ding et Knight (2011). Cette étude suit Gnimassoun (2019) qui a utilisé la méthode BMA 

pour son étude sur l'intégration de l'UEMOA et la méthode GETS pour la robustesse. La 

méthode EBA est critiquée pour sa rigidité, tandis que l'approche CDF introduit plus de 

flexibilité en attribuant un niveau de confiance à chaque variable. 

L'approche BMA retenue dans cette étude partage la philosophie de Sala-i-Martin en traitant 

l'incertitude des modèles et des paramètres en considérant toutes les combinaisons possibles 

des variables explicatives potentielles (Gnimassoun, 2019). Cette méthode permet de choisir 

les variables à inclure dans le modèle et de comprendre leur importance respective. 

Soit le modèle empirique du taux de chômage suivant : 

             
Y =  + X  +    

                 
2

N(0, I) =         (2.2) 

Où Y est le taux de chômage, X est la matrice des variables explicatives potentielles, αγ est la 

constante, βγ désigne les coefficients de régression et ɛ est le terme d’erreur. 

La méthode « Bayesian Model Averaging (BMA) » traite le problème de l’incertitude sur la 

spécification du modèle en estimant l’ensemble des modèles permis par les combinaisons 

possibles de X tout en construisant une moyenne pondérée des paramètres issus de ces 

estimations.  

On suppose par exemple que X contient K variables explicatives potentielles, cela implique 

l’estimation de 2K combinaisons de variables et donc 2K modèles, chacun avec une certaine 

probabilité d’être le « vrai » modèle. Alors, l’intuition de la méthode « Bayesian Model 

Averaging (BMA) » est simple et peut être illustrée par un principe d’« entonnoir ». L’idée est 

de partir de l’ensemble des déterminants potentiels pour arriver aux fondamentaux c’est- à- 

dire, ceux ayant les plus fortes probabilités d’inclusion, une fois que l’ensemble des possibles 

a été exploré par la procédure BMA. 

Comme indiqué précédemment, et suivant l'exemple de Gnimassoun (2019), nous utilisons 

l'approche General-to-Specific (GETS) en complément de la méthode Bayesian Model 
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Averaging (BMA) pour traiter l'incertitude du modèle. La méthode GETS, tout comme la BMA, 

est largement utilisée pour modéliser cette incertitude (Ding et Knight, 2011). 

La méthode BMA estime l'ensemble des modèles possibles à partir des combinaisons de 

variables explicatives, conduisant à des milliers ou millions de régressions. En revanche, la 

méthode GETS se focalise sur un modèle unique, appelé General Unrestricted Model (GUM), 

qui contient toutes les variables explicatives potentielles. Ce modèle est soumis à une série de 

tests statistiques (Hendry et Krolzig, 2004) pour éliminer les variables non pertinentes et aboutir 

à un modèle spécifique avec les variables les plus significatives. 

La validité du modèle final dépend de l'adéquation entre le modèle général et le processus de 

génération des données. Il est donc crucial de prendre en compte la théorie économique et les 

études empiriques antérieures pour construire le modèle général sans restriction. 

D’après le résultat de BMA de notre présente étude, notre modèle pour l’estimation de 2SLS 

est spécifié comme suit : 

TXCHOM    TXCHOM  MIGR  GDP  M2 TFMi, t 0 TXCHOM i, t MIGR i, t 1 i, t 2 i, t 3 i, t0

CRDOM FTRA AGE DENPOP TXPOP RG INFLA4 i, t 5 i, t 6 i, t 7 i, t 8 i, t 9 i, t 10 i, t i, t

=  +  +  + +  +  +

 +  +  +  +  +  +  + 
(2.3) 

Avec :  

Taux de Chômage (TXCHOM) : C’est le pourcentage de chômeurs dans la population active. 

On peut calculer un taux de chômage par âge en mettant en rapport les chômeurs d’une classe 

d’âge avec les actifs de cette classe d’âge (Insee, 2023). Migration Net (MIGR) : La migration 

nette est la différence entre le nombre de personnes qui entrent dans un pays (immigrants) et le 

nombre de personnes qui en sortent (émigrants). Les flux migratoires peuvent avoir un impact 

sur le taux de chômage, car ils peuvent affecter l’offre et la demande de travail (Banque 

Mondiale, 2024). Croissance du PIB (GDP) : La croissance du PIB est une mesure de 

l’augmentation de la production économique d’un pays. Une croissance du PIB élevée peut 

indiquer une économie en bonne santé, ce qui peut entraîner une baisse du taux de chômage 

(Insee, 2020). Masse Monétaire (M2) : La masse monétaire est la quantité totale de monnaie en 

circulation dans une économie à un moment donné. Elle comprend la monnaie fiduciaire (pièces 

et billets) et la monnaie scripturale (dépôts bancaires). Des variations de la masse monétaire 

peuvent avoir un impact sur l’économie et potentiellement sur le taux de chômage (Banque 

Mondiale, 2024). Crédit Domestique (CRDOM) : Le crédit domestique fait référence à 

l’ensemble des prêts accordés par les institutions financières d’un pays à ses résidents. Une 

augmentation du crédit domestique peut stimuler l’économie et potentiellement réduire le taux 

de chômage (Banque Mondiale, 2024). Transferts de Fonds de Migrants (TFM) : Les transferts 

de fonds de migrants sont les sommes d’argent envoyées par les migrants à leur pays d’origine 

(Banque Mondiale, 2024). Ces transferts peuvent avoir un impact sur l’économie du pays 

d’origine et potentiellement sur le taux de chômage. Force de Travail (FTRAV) : La force de 

travail est le nombre total de personnes en âge de travailler qui sont soit employées, soit à la 

recherche d’un emploi (Banque Mondiale, 2024). Une augmentation de la force de travail peut 

augmenter le taux de chômage si l’offre de travail dépasse la demande. Âge de la Population 

(AGE) : L’âge de la population fait référence à la distribution des âges au sein d’une population. 

Les changements dans la structure d’âge de la population peuvent avoir un impact sur le taux 

de chômage, car différents groupes d’âge ont des taux de chômage différents (Insee, 2024). 

Densité de la Population (DENPOP) : La densité de population est le nombre d’individus par 

unité de surface (Banque Mondiale, 2024). Elle peut avoir un impact sur le taux de chômage, 

car les zones à forte densité de population peuvent avoir des marchés du travail plus compétitifs. 

Croissance de la Population (TXPOP) : La croissance de la population est le taux auquel la 

population d’un pays augmente (Banque Mondiale, 2024). Une croissance rapide de la 

population peut augmenter le taux de chômage si l’offre de travail dépasse la demande. Règles 
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et Lois (REGLOI) : Cela fait référence aux réglementations et lois d’un pays qui peuvent 

affecter l’économie et le marché du travail (Banque Mondiale, 2024). Les changements dans 

les règles et les lois peuvent avoir un impact sur le taux de chômage. Inflation (INFLA) : 

L’inflation est le taux auquel le niveau général des prix pour les biens et services augmente. 

L’inflation peut avoir un impact sur le taux de chômage. Selon la courbe de Phillips, il existe 

une relation inverse entre le taux de chômage et le taux d’inflation (Insee, 2016). 

3. La stratégie d’identification 

Il ressort deux problèmes économétriques importants dans la littérature sur la migration 

internationale et le taux de chômage : le biais de simultanéité et le biais de variable omise 

(Kırdar et Saraçoğlu, 2008). Il existe donc une causalité à double sens entre ces deux notions. 

Ainsi donc, les MCO peuvent générer des estimations biaisées. L'utilisation de modèles en deux 

étapes, tels que les 2SLS et l'IV, est fortement recommandée dans la littérature. C’est ainsi que 

nous nous alignons dans cette logique, nous aussi, nous allons utiliser une méthode 

instrumentale. La variable instrumentale utilisée ici est la stabilité politique donc pour 

instrumenter notre variable migratoire. 

4. Les données 

Les données considérées sont de sources secondaires. Elles sont issues de différentes sources 

internationales à savoir la banque mondiale (WDI), l’OIM ainsi que l’UNDESA. Les données 

retenues sont celles de 40 pays en développement qui sont des pays à histoire migratoire et 

s’étalent sur une période de 23 ans (2000 à 2022). Les données sont des données de panel tout 

en sachant que l’usage de la modélisation en données de panel permet de prendre en compte la 

dimension transversale à travers la relation entre les individus ou groupes constituant le panel, 

et de capter la dynamique des variables avec la dimension temporelle. En outre, l’on note 

l’augmentation du nombre d’observations, du degré de liberté, et l’obtention des estimations 

plus efficientes mais aussi, ce travail utilise des données de panel car elles sont capables de 

surmonter le problème de l’endogénéité qui est le résultat d’informations non observées Baltagi 

(2005).  Le choix des pays et de la période d’étude nous a été conditionné par la disponibilité 

des données. 

V. Résultats empiriques 

Dans cette partie, nous présentons nos résultats empiriques. Avant d'examiner en profondeur 

ces résultats, il est essentiel de poser le cadre de notre analyse. Cette recherche vise à démêler 

les intrications complexes entre la migration internationale et le taux de chômage dans les pays 

en développement, en s'appuyant sur une méthodologie économétrique rigoureuse et une 

sélection soignée de variables. Les données empiriques, recueillies méticuleusement, ont été 

soumises à un examen statistique approfondi, révélant des corrélations et des tendances 

significatives éclairant les dynamiques du marché du travail. Les résultats ne sont pas seulement 

des chiffres et des modèles, mais reflètent les réalités économiques et sociales vécues par les 

nations et leurs citoyens, invitant à une réflexion sur les politiques publiques et offrant un 

prisme pour observer les forces façonnant le développement économique global. 

Dans un premier temps, nous présentons et commentons les résultats des approches BMA et 

GETS sur le choix des fondamentaux du chômage dans les pays en développement. Ensuite, 

nous présenterons les statistiques descriptives et les corrélations entre les variables. Enfin, nous 

analyserons les résultats de l'impact de la migration sur le taux de chômage. Avant tout cela, 

nous explorons d'abord ce que nous appelons les travaux préliminaires. 

1. Analyses préliminaires  

1.1 : La distribution du taux de croissance des pays en développement 

Sur le graphique 4 ci-dessous, nous remarquons les informations suivantes :  

Ligne de tendance : Si les points s’alignent sur la ligne de référence (la ligne de meilleur 

ajustement), cela indique que les données suivent une distribution normale. Dans notre 
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graphique, les points semblent suivre assez étroitement la ligne, ce qui suggère que la 

distribution du taux de chômage est approximativement normale. 

Écarts par rapport à la ligne : Les écarts des points par rapport à la ligne de tendance peuvent 

indiquer des anomalies dans la distribution.  

L’axe vertical (TXCHOM) représente les quantiles observés du taux de chômage. 

En résumé, ce graphique est utile pour évaluer si le taux de chômage suit une distribution 

normale, ce qui est une hypothèse courante dans de nombreuses analyses statistiques. Si la 

distribution est normale, cela peut justifier l’utilisation de tests paramétriques qui supposent la 

normalité des données. Si la distribution s’écarte de la normalité, des méthodes non 

paramétriques ou des transformations des données pourraient être nécessaires pour des analyses 

ultérieures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 4 : La distribution du taux de chômage des pays en développement 

 
1.2 : Statistiques descriptives  

Taux de Chômage (TXCHOM) : La variable 'TXCHOM', représentant le taux de chômage, 

affiche une moyenne de 7.615713 sur 919 observations, avec une variation standard de 

5.340031. Cette dispersion autour de la moyenne indique une hétérogénéité significative dans 

les taux de chômage des pays analysés, allant d'un minimum de 0.25% à un maximum de 
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29.77%. Cette étendue suggère des différences marquées dans les conditions économiques et 

les politiques de l'emploi entre les pays. 

Migration Net (MIGR) : La migration nette, sur 920 observations, présente une moyenne 

négative de -49596.57, ce qui pourrait indiquer une tendance générale à l'émigration plutôt qu'à 

l'immigration dans l'échantillon étudié. La standardisation élevée de 351565.7 reflète des 

mouvements migratoires diversifiés, avec des extrêmes allant de -6673580 à 3366387, 

soulignant des flux migratoires importants tant en entrée qu'en sortie. 

 

 

 

Tableau 1 : Statistiques descriptives des variables 

Variable Obs Mean Std. dev. Min Max 
      

TXCHOM 919 7.615713 5.340031 .25 29.77 

MIGR 920 -49596.57 351565.7 -6673580 3366387 

GDP 920 2.682883 4.732533 -17.12742 62.52829 

M2 880 56.71712 37.63225 2.857408 216.145 

CRDOM 894 41.15511 34.57216 .449183 185.3635 

TFM 903 3.409265 5.849149 0 50.94819 

FTRAV 919 5.27e+07 1.36e+08 273949 7.82e+08 

AGE 920 7.69e+07 1.89e+08 452948 9.88e+08 

DENPOP 880 112.3191 188.4327 3.779355 1301.039 

TXPOP 920 1.642007 1.466162 -14.25704 11.79402 

REGLOI 880 -.4271413 .7188893 -1.850253 2.004161 

INFLA 920 13.42581 89.27629 -26.2961 2630.123 

Source : auteur 

1.3 : Corrélation entre les variables  

TXCHOM (Taux de Chômage) : La corrélation de 1.0000 avec elle-même est logique, car 

chaque variable est parfaitement corrélée avec elle-même. Les autres coefficients indiquent la 

force et la direction de la relation entre le taux de chômage et les autres variables. MIGR 

(Migration Net) : La corrélation positive modérée de 0.1632 avec le taux de chômage suggère 

que des niveaux plus élevés de migration nette sont légèrement associés à des taux de chômage 

plus élevés. GDP (Croissance du PIB) : La corrélation négative de -0.1050 avec le taux de 

chômage indique que lorsque la croissance du PIB augmente, le taux de chômage a tendance à 

diminuer, bien que la relation soit faible. 



 

111 

Tableau 2 : Corrélation entre les variables 

*, **, et *** font référence à la significativité au seuil de 10 %, 5 % et 1 % d’erreur, respectivement 

 

 

 

 

Tableau 3 : Résultats de l’estimation BMA 

  TXCHOM MIGR GDP M2 CRDOM TFM FTRAV AGE DENPOP TXPOP REGLOI 

            
TXCHOM 1.0000 

          

MIGR 0.1632*** 1.0000 
         

GDP -0.1050** -0.1448 1.0000 
        

M2 0.0061 0.0212 -0.0076 1.0000 
       

CRDOM -0.0687** 0.1377*** -0.0239 0.8734*** 1.0000 
      

TFM 0.1100*** -0.0922*** 0.0592 -0.0181 -0.1344*** 1.0000 
     

FTRAV -0.1145*** -0.2737*** 0.2240*** 0.4934*** 0.3859*** -0.1016*** 1.0000 
    

AGE -0.1023*** -0.2994*** 0.2119*** 0.4565*** 0.3438*** -0.0893** 0.9862*** 1.0000 
   

DENPOP -0.2309*** -0.4080*** 0.0989*** 0.0757** 0.0117 0.1468*** 0.2074*** 0.2517*** 1.0000 
  

TXPOP -0.1009*** 0.1346*** -0.2922*** -0.1624*** -0.1584*** 0.0761* -0.1683*** -0.1606*** -0.0142 1.0000 
 

REGLOI 0.0436 0.1564*** -0.1183** 0.5297*** 0.6834*** -0.1560*** 0.0190 0.0287 -0.0547 -0.0351* 1.0000 

INFLA 0.1315 0.0496 0.0186*** -0.2649*** -0.2527*** -0.0138 -0.0771 -0.0753 -0.0846 -0.0552 -0.2401*** 
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Notes : Les statistiques en gras sont celles dont la probabilité d’inclusion a posteriori est supérieure ou égale à 50 %

Variables BMA-PIP Moyenne Post. Écart-type Post. Modèle 1 Modèle 
2 

Modèle 3 Modèle 4 Modèle 5 

M2 100 5.2e-02 1.1e-02 5.0e-02 5.1e-02 4.9e-02 5.2e-02 5.1e-02 

CRDOM 100 -6.5e-02 1.5e-02 -6.9e-02 -7.0e-02 -5.0e-02 -7.1e-02 -7.8e-02 

DENPOP 100 -6.6e-03 9.8e-04 -6.4e-03 -6.5e-03 -6.7e-03 -6.6e-03 -6.5e-03 

INFLA 100 4.6e-02 1.3e-02  4.7e-02 4.7e-02 4.3e-02 4.7e-02 4.7e-02 

TFM 95,8 1.0e-01 3.8e-02 1.1e-01 1.1e-01 9.7e-02 1.1e-01 1.2e-01 

FTRAV 93 -5.5e-08 2.0e-08 -5.1e-08 -5.6e-08 -6.3e-08 -5.7e-08 . 

AGE 93 1.2e-07 4.3e-08 1.2e-07 1.3e-07 1.3e-07 1.2e-07 . 

TXPOP 91,7 -4.4e-01 1.9e-01 -5.3e-01 -4.9e-01 -5.1e-01 -4.5e-01 -6.0e-01 

GDP 73,3 -9.7e-02 7.0e-02 -1.4e-01 -1.3e-01 -1.3e-01 -1.2e-01 -1.5e-01 

REGLOI 72,9 8.6e-01 6.3e-01 1.1e+00 1.2e+00 . 1.2e+00 1.6e+00 

POPF 40,5 -5.0e-08 6.4e-08 -1.2e-07 . -1.3e-07 . . 

POP 34,6 -2.1e-08 3.0e-08 . -6.0e-08 . . . 

POPH 18 2.0e-08 4.5e-08 . . . -1.1e-07 . 

SUPER 2 2.1e-09 1.8e-08 . . . . . 

GDPPPP 1,1 -1.6e-15 2.1e-14 . . . . . 
 

NVAR 
   11 11 10 11 8 

R2    0.186 0.185 0.177 0.184 0.163 

BIC    -9.0e+01 -9.0e+01 -8.9e+01 -8.8e+01 -8.8e+01 

POST PROB    0.182 0.169 0.099 0.081 0.070 
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Résultats des méthodes BMA 

Nous avons identifié précédemment 15 déterminants potentiels du chômage au sein des pays 

en développement. Techniquement, avec ces déterminants, il existe des milliers de 

spécifications et donc de modèles différents possibles (précisément 215 = 32.768 modèles). Les 

résultats de l’approche BMA pour les pays en développement sont présentés dans le tableau 3 

ci haut. L’importance des variables dans l’explication du chômage est donnée par p (βi ≠ 0ǀD) 

dans la colonne « BMA-PIP », qui représente la probabilité d’inclusion a posteriori (PIP) pour 

chaque variable. La PIP d’une variable correspond à la somme des probabilités a posteriori des 

modèles dans lesquels, cette variable a été incluse. Une variable est censée être pertinente pour 

expliquer le chômage et peut donc être considérée comme une variable fondamentale lorsque 

sa PIP est supérieure ou égale à 50 % et qu’il n’y a aucune incertitude quant à son signe (voir 

Raftery et al., 2001 ; Dufrénot et al., 2010). 

Ces résultats de la BMA sont assez édifiants car des 13 déterminants potentiels de la croissance, 

dix (dix) s’identifient clairement. Ces variables ont une probabilité d’inclusion a posteriori 

supérieure à 50%, ce qui signifie qu’elles ont plus de 50% chance de figurer dans le « bon » 

modèle de croissance pour les pays en développement. 

Les deux colonnes qui suivent celles de la « BMA-PIP » présentent respectivement la moyenne 

des coefficients estimés pour chaque variable et l’écart-type qui lui est associé. Nous 

considérons le modèle 1 car, il possède le plus faible BIC (Bayesian Information Criterion) -

9.0e+01 des cinq meilleurs modèles proposés par le résultat de BMA. 

Résultats des méthodes GETS 

L’implémentation de l’approche GETS entérine totalement les résultats précédents en validant 

les fondamentaux identifiés. En effet, en partant du modèle général, nous parvenons au modèle 

spécifique (ou final) présenté dans le Tableau 4. Ces résultats sont similaires aux résultats de 

l’approche BMA. Les déterminants retenus avec la BMA sont tous significatifs dans le modèle 

final de l’approche GETS avec une marge d’erreur inférieure à majoritairement 1 %. Tout ceci 

montre que nos résultats sont robustes à la méthode de sélection des variables. 

 
 
Tableau 4 :  Résultats de l’approche GETS 

Fondamentaux Croissance du PIB réel par tête 

GDP 
 

-1.3903e-01*** 
(-3.1560) 

M2 4.9253e-02*** 
(4.6781) 

TFM 1.1490e-01*** 
(3.6760) 

DRDOM -6.7095e-02*** 
(-5.2211) 

FTRAV -4.4877e-08** 
(-3.2305) 

AGE 1.1971e-07*** 
(3.8811) 
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DENPOP -5.3926e-03*** 
(-4.7264) 

TXPOP -5.6185e-01*** 
(-3.8399) 

REGLOI 1.0959e+00** 
(2.7710) 

INFLA 4.5734e-02*** 
(3.6024) 

Notes : Les écarts-types entre parenthèses sont robustes à l’hétéroscédasticité. *, **, et *** 

font référence à la significativité au seuil de 10 %, 5 % et 1 % d’erreur, respectivement. 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 5 : Impact de la migration sur le taux de chômage des pays en développement 
avec la méthode de variables instrumentales.  

  (1) (2) (3)  
OLS 

Fixed 
OLS 

Random  

IV (2SLS) 

VARIABLES TXCHOM TXCHOM TXCHOM 
    
MIGR -5.36e-07 

(4.34e-07) 
-2.93e-07 

(4.33e-07) 
-.0000142** 

(6.50e-06) 
GDP -.0519535*** 

(.0195449) 
-.0498986** 

(.0197444) 
-.0567989 

(.0364202) 
M2 -.0290996*** 

(.0106065) 
-.0209212** 

(.0104244) 
-.0330009* 

(.0181176) 
CRDOM -.0153129 

(.0100412) 
-.0156871 

(.0099703) 
.0197005 

(.0207145) 
TFM -.0312492 

(.0317699) 
-.0307808 

(.0314104) 
-.1053013** 

(.0460405) 
FTRAV -2.58e-08 

(4.76e-08) 
-6.65e-09 

(1.73e-08) 
-2.35e-07** 

(1.10e-07) 
AGE 1.08e-08 

(2.14e-08) 
5.15e-09 

(1.08e-08) 
1.03e-07** 

(4.97e-08) 
DENPOP .0149674*** 

(.0043373) 
.003466 

(.0028288) 
.0329416*** 

(.0114113) 
TXPOP -.2825384*** 

(.1002307) 
-.3362635*** 

(.0997679) 
.7212435 

(.4488304) 
REGLOI -1.431701*** 

(.4339733) 
-.9190707** 

(.4099072) 
-1.941045*** 

(.6201422) 
INFLA .0103431* 

(.005662) 
.0106574** 

(.00574) 
.0257275* 

(.013268) 
Constantes 8.816701*** 9.272219***  
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(.9753081) (.9626806) 
Observations 797 797 797 
Underidentification test : 
Kleibergen-Paap rk LM statistic 
Chi-sq(1)    P-val     

   
5.990 

0.0144 
Hansen J statistic   0.000 
Weak identification test 
Cragg-Donald Wald F statistic 
Kleibergen-Paap rk Wald F-stat 
SY 10 % max IV size 
SY 25 % max IV size 

   
16.38 
6.271 
16.38 
5.53 

Notes : La variable dépendante est le taux de croissance du revenu par habitant. Les écarts-

types entre parenthèses sont robustes à l’hétéroscédasticité et à l’autocorrélation. *, **, et *** 

font référence à la significativité au seuil de 10 %, 5 % et 1 % d’erreur, respectivement. K-P 

F-stat est la statistique de Kleibergen et Paap (2006) pour le test joint d’identification faible. 

SW F-stat est la statistique de Sanderson et Windmeijer (2016) d’identification faible pour 

chaque régresseur endogène séparément (c’est une modification et une amélioration de celle 

décrite par Angrist et Pischk (2009)). Dans le cas d’un seul régresseur endogène, les 

statistiques SW F-stat et K-P F-stat sont identiques. SY 10 % max IV size et SY 25 % max IV 

size sont les valeurs critiques établies par Stock et Yogo (2005). 

 

Validation des instruments : 

Le test d’underidentification (Kleibergen-Paap rk LM) indique que les instruments sont valides 

(P-valeur = 0.0144), ce qui signifie qu’ils sont corrélés avec la variable instrumentée (MIGR) 

et peuvent être utilisés pour l’estimation. Le test de faible identification (Cragg-Donald Wald 

F et Kleibergen-Paap rk Wald F) montre que les instruments ne sont pas faibles. Les valeurs 

critiques de Stock-Yogo suggèrent que les instruments sont suffisamment forts pour fournir des 

estimations fiables. Le Hansen J statistic montre que l’équation est exactement identifiée, ce 

qui signifie qu’il y a autant d’instruments que de variables endogènes, et que les instruments 

sont appropriés. 

Interprétation des coefficients : 

MIGR : La migration nette a un effet négatif et significatif sur le taux de chômage (TXCHOM), 

avec un coefficient de -0.0000142. Cela suggère qu’une augmentation de la migration nette est 

associée à une diminution du taux de chômage. Ce travail est similaire aux travaux des auteurs 

comme Islam (2007), Péri et al. (2010) et Boubtane et al. (2012), Hammer et Hertweck (2022). 

Les autres statistiques : 

Le F-statistic est significatif, indiquant que les variables dans le modèle ont un effet collectif 

notable sur le taux de chômage. Le Root MSE est de 2.908, fournissant une indication de l’écart 

moyen entre les prédictions du modèle et les valeurs réelles. En résumé, cette estimation 

suggère que la migration nette, les transferts de fonds des migrants, l’âge de la population, la 

densité de la population, ainsi que les règles et lois, sont des facteurs significatifs influençant le 

taux de chômage dans les pays en développement. 

 

 

Les implications politiques des résultats et les recommandations.  

L'immigration peut jouer un rôle crucial dans la réduction du chômage, incitant les 

gouvernements à adopter des politiques plus ouvertes, en particulier pour les travailleurs 

qualifiés capables de combler les lacunes du marché du travail local. Il est impératif que les 

autorités compétentes mettent en place une politique migratoire sélective, favorisant l'accueil 
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de migrants internationaux qui peuvent dynamiser le marché du travail et contribuer 

positivement à l'économie nationale. Une telle politique pourrait être un levier stratégique pour 

la réduction du taux de chômage. En outre, une réforme des réglementations du travail est 

nécessaire pour stimuler l'emploi. La révision des lois régissant le marché du travail, en 

assouplissant les contraintes légales, pourrait encourager les entreprises à embaucher 

davantage, favorisant ainsi une croissance économique inclusive, comme l'ont suggéré Auriol 

et al. (2021) dans le cadre de la promotion de l'immigration de travail en France. Une autre 

implication à prendre en compte est la nécessité de politiques migratoires concertés, un 

programme de retour des compétences, la valorisation des diasporas. 

Conclusion 

Cette étude, menée sur les effets de la migration internationale sur le marché de l’emploi dans 

les pays en développement entre 2000 et 2022, examine l’influence de la migration 

internationale sur le marché d’emploi en prenant comme variable d’intérêt le chômage en 

utilisant des méthodes économétriques avancées. Les résultats révèlent que les flux migratoires 

contribuent à la réduction du taux de chômage, en accord avec les conclusions de Péri et al. 

(2010) et Boubtane et al. (2012). Des facteurs tels que l’âge moyen et la densité de la population 

se révèlent également déterminants. Ces résultats suggèrent que la migration doit être 

considérée comme une ressource économique capable de revitaliser les marchés du travail et 

de stimuler la croissance économique. La rigueur méthodologique, appuyée par des techniques 

comme le BMA et le GETS, renforce la crédibilité des estimations. Il est crucial de développer 

des politiques migratoires facilitant l’intégration des migrants, de simplifier les transferts de 

fonds, de réformer les réglementations du travail et d’investir dans les infrastructures et 

l’éducation. Malgré les limites de l’étude, notamment l’absence de certaines variables comme 

les politiques sociales et les conditions du marché international, cette recherche contribue 

significativement à la compréhension des dynamiques du marché du travail dans les pays en 

développement et ouvre des pistes pour des recherches futures. Comme des pistes futures nous 

pouvons penser à des analyses microéconomiques et même analyser cet impact différencié 

selon le genre et la qualification de la migration. 
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